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ADVIS  A VX  TROIS  ESTA  TS 
de  ce  Royaume,  furies  bruits  qui  cou- 

rentaprefent  delà  guerre  Ciuille. 


ÊSSIEVRS,  Il  court  mainte- 
nant vn  bruid  que  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé  mallatislâit  de 
la  Cour  pour  des  caulcs  lècrettes, 
en  eft  party,&  s ellaflocie  auec  d’autres  Prin- 
ces & Seigneurs  de  ce  Royaume,  & tous  en- 
semble le  font  depuis  peu  de  iours  aflemblés 
aSoilfons,d  oui  o publie  par  tout  (ienc  veux 
pas affeurerquecelbitdeleur  part)  car  ie  les 
cognois  treftous,  aymant  trop  leur  honneur 
pour  le  forger  legerement  des  mefcontente- 
mens&fed’ef-vnir  en  celle  faifon,  qu’ils  de- 
mandent entre  autres  çhofes  la  deftitution  de 
quelques  Officiers, la  recerche  des  financiers, 
lefoulagement  du  public,  &vn  meilleur  or- 
dre au  maniment  des  financesôc  autres  affaires 
du  Roy,  c eft  vnpretexre  digne  de  donner  des 
ombrages,  & auquel  vn  chacun  de  nous  de- 
uroitouurir  l’oreille  & prefter  fon  çonfente- 
ment ',  puis  que  l’on  dit,  qu’vn  premier  Prince 
du  lang  recherche  que  nous  luy  ayons  cette 
obligation  qu’il  y veut  intereffer  & mefines 
(comme  il  eft  très  certain)  que  noftre  necef- 
fité  ne  peut  quafi  plus  endurer  de  delay.  La 
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France  qui  a iadis  çltepour fa  légitimé  liberté 
le  mirouer  des  autres  nations , eit  maintenant 
par  vne  diuine  punition  moleftee  de  toutes 
fortes  de  fubiedions  : Mais  quelle  impru- 
dence fèi’oit  ce  de  s embarquer  dans  des  mam 
nais  vaiffeaux  durant  que  le  temps  fe  préparé 
^.1  orage  6c  a la  tempede?  6c  quel  moyen  de 
bien elperër  de  telles  entrepriles?  puis  que  le 
Roy  6c la Royne  Regente qui  font  nos  piilo- 
tes  ne  le  trouuent  pas  bon  & en  ont  fait  vne 
defpeche  a Meilleurs  les  gouuerneurs  de  Prc- 
u in  ces  que  ie  vous  ay  icy  mife  affin  que  vous  y 
faides  conflderation, 
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pRcmierement , Meilleurs  les  Ecclefîafti- 
1 q«es,  prenez  gardeàccfté  defpeche, il  n’y 
a pas  vn  de  vous  qui  ne  fçache  de  poinct  en 
poind  les  articles  de  la  dernieréLigue  pour  ne 
vous  parler  de  plus  loing,  qui  fuit  faitepar 
plufieurs  Princes  &au  deceu  du  Roy  à Péro- 
né enl  anneeij;84,Iefquels  eftoyêt  lilpecieux, 
plaufibles,  & fauorablement  receus  & em- 
brafles  de  tout  le  monde, qu’il  fembloit  (prin- 
cipalement àceuxdevoftrç  ordre)  que  l’An- 


ge  de  Dieu  deuoit  promptement  exterminer 
celuy  qui  contredirait  à leur  progrez,  Qifen 
eft-ilarriué  apres  quatorze  ans  deguerrefer- 
bare  ôc  intefline  6c  fans  intermiffion , quelque 
prudence  6c  defpence  que  les  Papes , le  Con~ 
fiftoire>Iaplufpart  des  Princes  del'Europe,  ÔC 
presque  vn  chacun  de  vous  au  tre&»y  ayez  ap- 

porté^rien^omînevousfçauezjque  l'aduan- 
cernent  de  l'hérefie,  la  démolition  des  Tem- 
ples, plufieurs  communautez  priuees  dufer- 
uice  Diuin,  le  chaftiment  honteux  de  quel- 
ques Religieuxja  mort  précipitée  des  princi- 
paux cnefs  6c  autheur  d'icelle  , lapauurete  de 
tout  le  Clergé  de  France  par  la  vente  devo- 
ftre  temporel , 6c  vne  telle  confufîon  en  Fad- 
minirtracion  de  vos  affaires  parles  Economes 
fpirituels  6c  temporels?pour  les  Titulaires  ab- 
fents,  que  les  procez  en  durent  encores  au 
grand  Confeii  $ ôc  ailleurs.  C’efl:  par  miracle 
que  ces  malheurs  font  pafFés  ôcont  eftéabo- 
lismonlanseftonnementjparla  généralité  du 
feu  Roy  d'heureufe  mémoire, qui  aredrefFé 
les  Autels, ôc  remis  la  Melle  en  vne  douzaine 
des  plus  fortes  Villes  de  Frace  pour  le  moins, 
ou  il  y auoit  trente  ans  ôcplus  quelle  en  eftoic 
oftee,vous-mefmes  auez  efté  remis  en  vos  Bé- 
néfices ÔcMaiions , d'où  le  Canon  vous auoic 
chaflez  , tous  ces  defordres  efloyent  deriüez 
de  ladite  Ligue/ource  fatale  de  nos  maux5qui 
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rendoic  la  France  fidebile,  qujp  fi  fa  Majefté 
euft  tant  foitpeu  flechy  aux  effortsquiluy  ont 
cite  faits  à fon  aduenement  à îa  Couronne, 
nouseftionsàprefent  eftrangers  dans  noftre 
patrie,  maisfadite  Maiefté  bien  aififiee  du  S. 
£fprit  ,6c  bien  feruie  de  fies  bons  feruiteurs, 
traita  auec  fies  fubiecïs  defuoyez  defonobeïf- 
lance,&  auec  les  eftrangers  es  années  1596.6c 
c$.àla  confcruation  duquel  traittèilvous  a 
Singulièrement  obligez  po\ir  les  raifons  cy 
delius,6c  pour  vous  y auoir  compris  autant 
fauorablement  quevous  auez  peu  defirer,tant 
pourvoftrefoulagement,  que  pour  la  conti- 
nuation de  vos  authoritez  6c  francliifes.  Or 


Meilleurs  en  recompence  des  peines  de  ce 
grand  Prince,  il  vous  a JaiiTé  ce  précieux  thre- 
ior  delà  Paix, qu'il  a acquife  auecfon  propre 
&Pg  en  particulier  depoft,  afin  d’ayder  de  vo- 
iîrepart, comme  premiers  membres  de  cefte 
Monarchie  Françoife,  à la  conferuer  foigneu» 
lement,  faites  y donc  voftre  deuoir  par  vos 
pietez  6c  bonnes  inftrudions , en  prenant  le 
basaagedu  Roy,  pour  vn-tref  ample  fubiecfc 
d'exercer  voftre  fidelité, & rendant  au  fils  l'a- 
mour que  vous  deuiez  au  Pere,  rendez  aufii  à 
voftre  pays, ce  que  vousluy  deuez , imitant  en 
zeîe  6tprudence  vos  deuanciers,  afin  qu’à  vo- 
ftre imitation  vn  chacun  fepuiilerenger  à fon 
deuoir. 
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^ Xvi  NOBLESSE . 

\/f  ESSIEVRSdela  Nobleflc,  honorez 
• ^ les  Princes  à caufe  de  leur  qualité  qui  eft 
la  plus  apparente  qui  foit  parmy  les  hommes  * 
6c  fi  vousauez  l’honneur  d’ellrc  bien  auprès 
d’eux  ne  vous  en  retirez  iamais  , Si  vous  ne 
cognoiflez  clairement  qu’ils  vueille  faillir 6c 
décliner  à leur  deuoir  enuers  le  Roy  leur 
fouuerain  Seigneur  6c  le  vo  lire,  car  en  cecas 
laneceflîtédcl’Ellat  vous  dilpence  de  voftre 
foy,  Vous  Meffieurs  qui  elles  le  nerf  de  cet 
Eftat  là  force  6c  fon  bouclier*  V ous  elles  vous 
bien  trouuez  durant  ladite  Ligue  d’auoir  cou- 
ru  toute  la  France  auec  vos  armes  fur  le  dos  6c 
en  la  Copagniedes  ellràgerspour  le  foullien 
de  quelques  vns  defdits  Princes  6c  pour  leur 
feruice particulier  , oubliant  imprudemment 
celuy  quevousdeuiezàvoltre  Roy  6t  à celle 
Couronne,voftre  honneur  en  eft  il  acreu?vous 
ou  vos  Enfans  vous  elles  vous  elleuez  aux 
premiers  grades  de  l’Ellat?  vos  noms  en  font 
ils  plus  illuftres?  vos  biens  font  ils  augmentez, 
vos  debtes  font  elles  aquitës  ? n’auez  vous  pas 
pluftoll  empiré  qu’amend  é vollre  condition? 
Celle  derniere  Paix  conclue  à Veruins  au  mois 
deMay  1598.  ne  vous  a ellepasfait  repentir  du 
palTé  6c  cognoiftre  notoiremêt  qu’il  .n’y  a que 
blafme  , reproche, apprehenfi on,  6c  infamies 
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pour  les  rebelles  & factieux , cela  vousaaûffi 
appris  par  experiéce  qu’il  n' y a infortune  plus 
extreme  & que  l’on  doyue  plus  redouter  que 
celle  qui  fepare  & elloigne  les  enfâs  de  l’obeïC 
sace  du  pere,&la  Noblefle  de  celle  de  so  Roy, 
Quad  cela  arriue,la  Iuftice  Diuinepermetque 
les  vêgeances  s’exercêt  fans  exception  d’aage 
de  parente,ny  de  qualité, par  inhumains  aflàC 
linats.dont  vne  partie  des  principales  races  de 
voltre  corps  eft  elleinte , furprifes , fieges , dé- 
molitions, & brufiementdeiiiaifons,rauifîe  - 
ment, & violement  de  filles  & femmes, pillage 
ce  vos  bxësjlescâpagnes  delailfeesen  deferts  & 
rougies  devoftrefang,lafaminepublique  dot 
la  mémoire  nous  eft  fi  frefche  & prese'te  que  fi 
vous  cognoiffiez  bien  ce  que  vous  elles  & ce 
que  vous pouuez,  prenant  gardeau  paffé  & au 
prelent,  iln  y a perfuafion , prétexté  ou  ambi- 
non  de  qui  qui  viue,  qui  vous  puifTentiamais 
tromperny  faire  oublier  quela  plus  mefehan- 
te  condition  des  humains  eft  d’auoir  des  dif- 
putes domeftiques,  & ânatheme qui  les  fufei. 
tera.  Ces  Princes  que  vous  auez  tant  aymez 
que  vous auezfuyuis  Secouru  fi  longuement 
et>  °rCune,ne  vous  ont-ils  pas  abandonnez 

en  ai  ar'tleuraccordauecleRoy)horfmisles 

a o îtions  qu  ils  ont  fait  obtenirà  quelques 
vns , ont-ils  eu  autre  foin  de  fubuenir  à tant  de 
ru\  nés  que  \ ous  auczfoufFertes  en  vdsmaisos 
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par  quelques  honeftes  grâtifications3Lors  que 
vousauezeu  affaire  d'eux  pour  appaifer  vos 
querelles  dot  vous  n’eftes  que  trop  fournis  ou 
pour  vos  procès  ciuils  ou  criminels  ou  quel- 
ques autres  occafiôs,ne  vous  ont  ils  pas  delaiF 
lez  ou  froidemet  affiliez,  fi  vous âuez  quelques 
foys  recerché  leur  appuy  auprès  du  Roy  pour 
quelque  Goùuernémet,  Capitainerie,  Lieuce- 
nance  ou  autres  biens  faits  n'auezyous  pas  eftë 
p lus  cotent  de  f accueil  que  faMaieftévousa 
fait  , de  fa  franefaife  & liberté  de  parler  a vous,, 
de  fa  félicité  à odroyer  vos  demâdes3qüe  vous 
ffauez  efté  fatisfaits  d’eux  qui  ne  vous  prefen- 
toiét  que  par  maniéré  d’acquit,en  finMeffieurs 
tel  luport  Sc  amitié  que  vous  auez  eu  cy  deuât 
defditsPrinces  vous  ne  les  deuez  pas  efperer 
autres  à raduenir^Pourueu  qu'ils  côtêtet  leurs 
paffions  Sc  qu’ils  cherchent  parvoftre  affiflan- 
ce  leur  fortutie5ils  n’ôt  aucun  foin  g de  ce  qu’il 
poijrra  arriuer  en  voftre  particulières  vous  ca 
refient  s’ils  ont  à vous  employer,  6c  fi  vous  les 
priez  ils  vous  meconnoillene,  ils  n’bnt  point 
d’Ange  pour  ouurirles  portes  lors  que  vous 
eftesprifonniers  pourl’amour  d eux,iis  mettet 
vos  telles  fur  vnefehaffault  pour  garentirles 
leur*  Vn  Maréchal  de  France  grand  Capitai- 
ne s’il  en  fut  iamais  y a mis  depuis  peu  la  fiêne2 
pippé  par  des  eftrangers,que  le  Roy  face  con- 
fisquer vos  fiefs  ils  ne  vous  baillefocp^s  deléut 
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bien  en  recompenfe  du  voftre  perdu  i vn  pre*. 
niier  Prefident  d’vne  Cour  bouuerainë  eft 
prefque  réduit  à 1 aumolne,  lequel  fait  moins 
de  pitié  a ceux  qui  lont  caufe  de  fa  pauureté 
qu'aux  autres,  outre  ce  que  ciefius  rep  relent  ez 
vous  Meilleurs  que  le  Rov  eft  mineur, qu’il  na 
que  treize  ans  tantoft  accôplis,  que  vous  elles 
les  T iiteurs  &:  conferuateurs  naturels , &;  par* 
tâtque  voftréieriiiceneluy  doiriamais  man- 
quer tac  en  ceftccôfidèratiô  que  pour  l’eftroi- 
te  oblîgatiô  qu’vn  chacun  de  vous  doibt  auoir 
à la  mémoire  de  cegrad  Capitaine  le  feu  Roy 
fonPere,  qui  par  fa  vertu  Êc  courage  incôpa- 
râbleafait  acquérir  a la  plus  partdevousam 
très , les  armes  à la  main  en  pleine  campaigne, 
a la  veüe  de  Pan  s failli  eurs  contre  les  rebelles 
ôceftran^ersd’hônëur  d'auoir  efté  iefaltrt  dt 
Voftre  pay  s,foy  éz  le  eiicores  maintenant  félon 
les  occ  urrences  de  peur  que  ce  ios  neperifle, 
Au  relie  puis  qu'en  nosa&iôs  priuces,nousne 
Voulons  point  de  commandement  exprès  n'y 
partie ulier  de  persone  ën  tout  ce  que  no?  voy- 
ons pour  nous  de  IVtilité  & du  profit  eftat  en 
cela  maiftres  de noftreconduittc,  faites  en  de 
me(me,tefmorgnez  voftre  generofité  sâsatte- 
dre  des  prières  ou  des  remôftrances  du  Roy,  8c 
vo9gardez  fur  tout  que  quelque  prétexte  qu’ô 
pourroit  aduencerne vousfepareou  desbau- 
die  de  voftre  deuoir,  voyez  foigneufement  la 
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lettre  que  la  Roy  ne  regéee  vous  çferit  & fuyez 
toucesautresrecerches, corne  elcueils  trefperil- 
leux.Iefçay  côme  vous, que  nous  auonsà  nous 
plaindre  de  ce  que  la  vertu,  Vexpeiiece,  les  fer* 
uiçes  8c mefete  la  fidélité  sôt  fans  eftime  Semai 
recôpeniez  à caufe  delà  venaliteSccdraerce  de 
toutes  les  charges  deçe  Royaume,  qui  eftvn 
mclnage  ou  auarice  que  lesguerrespalfeesde  la 
Ligue, d u,  bien  public, Sc  de  la  refor maci6,en  la 
conduite  des  affaires  nous  ont  vallu,  Se  en  fçt- 
uez  très  bien  la  caufe,  toutesfois  procédons  en 
nos  plaintes  côme  nos  predecellèuvs  nous  ont 
appris,prelêntôsnousauec  de  treshumblesRe- 
queftes,lors  que  nous  auronsl’honneur  d’efire 
conuoquez , comme  fa  Ma  je  fie'  Regente  nous 
enafait  l’ûuuerturepar  ladite  lettre,  St  nous  al- 
feurons  qu'elles  feront  volontiers  veiies  Sc  cû- 
fenties parle  Roy,  fadite  Majefté Regente, & 
LJoffeigneurs  du  Confeil , pourueu  quelles, 
foyentmodeftt’s  & raifonnabl.es:  Ccn’eftpas 
ânousàcôffituervne  reformation  ouvn  fou- 
lagemenc,mais  a ie  requérir  Sc  defirer,Sc  fiiiu.1t 
ce  chemin  nous  ne  pourrons  iamaisnous  four- 
uoyer. 

"Tv  PE  VP  LE. 

PEvpl  e , Te  vous  dira-y  que  l’obligation 
que  i’ay  aJeurs  Majcftezpeur  leurs  gracia 
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fications,oe m’afaitinyau  Cierge,  nyàJb.No-r 
blelFcjny  à vous  autres,  eferire  toutes  lespre- 
œden tes  &fubfeqjuen tes  confideràtions  : Car 
pour  ma  fortune:  Collocatus  Jum  in  obfcurïs ficut 
mortui  fœculî : : ains  comme  fiibieâ;  tref- hum- 
ble deleursMaieftez,  ïnthimeroent  affeâdon- 
ne  a ma  patrie,  6c  aprehendant  que  nous  ne 
iovonsai aduenir,  comme  n o us  au  6s  jadis  efté 
la  ri /ce  5c  la  pitié  de  tous  nos  voyfins  , &mef- 
nies  dés  Barbares,  ni’ont  induit  a contribuer  à 
la  continuation  de  la  paix,  cequVn  bon  êena- 
turelFrançoisy  dpibt.-Vous  elcoutez  attentif 
ue ment  tout  ce  qui  ce  dit  desaffairesd'auiour- 
û nuy,& appréhendez grandemet  les  allarmes 
que  l’on  vous  en  donc,  le  vo u s a fleu r e q ue  c'eft 
au ec  raifon,  5c  vous  aduifc  que  vous  y elles  les 
plus  interdïez,&  fi  vous  ne  trauaillezà  bon  ef- 
cien t à efteindre  ce  feu  tandis  qu’il  fallume  ou 
qu’il  fecouue  , vous  en  ferez  les  premiers  em- 
bralèzjôeferuirezs’il  çroift  dauen  ta  ge  comme 
vous auez  au tresfoisfaid,  de  matière  pour  le 
faire  durer:  logez  tous  les  inconueniens  qui  en 
peuuenearriuer,  ôe  vousaffeurez  que  comme 
peuple  vous  ferez  aux  champs  & dasjes  Villes 
la  butte  opfefrapperot  les  coups  de  collereÔC 
d in  fol  en  ce.  de  l,ainy*&  de  l’ennemy  , du  Fran- 
çois 5c  de]’Eftrager,fquuenez  vous  quele  mef- 
pris  que  vous  auez  fait  par  le  pafié  de  rauthori- 
rélloyaHcjlfcpefpccî:  & la  creâce  que  vous  auez 

' i X » »•>.  w *•  *<  * '•  '■  'Ci'  * 


*3  • 

roëaux  chefs  de  party  qui  vous  auoient  ferme 
les  yeux  ôe  fubornez  par  leurs  blandicesôc  pré- 
texte de  Religiô  ou  de  bien  publiçq,  6c  nous  a- 
uoiëtprodigieufemét  diuifez5ontiourny  dar- 
gumet  a toutes lesTragedies  qui  fe font  paflees 
en  France  6e  a noflre  veuë,  dont  il  vous  eft  de- 
mouré  comme  auxautres  par  leur  longueur  6c 
voftre  opiniâtreté  des  play  es  très  malaifeesa 
guérir,  aufquelles  il  y a neantmoins  quelque 
àmandement  parles  falutaires  remedes  qui  y 
ont  efté  apliquez  par  le  feu  Roy  très  excellent 
Médecin , d’auoir  comme  il  a fait , fauué  la  vie 
à noftre pais,6c  recouuert  comme  grand  Capi- 
taine cetteMonarchie  perdue, lefquels  côtinu« 
ron t fi  Dieu  plaift  par  4 Maiefté , fi  feulement 
vous  demeurez  conftamment  fes  fidelles  fub- 
iets  6c  feruiteurs  6cpour  vousy  aftraindre  tou- 
fiours  d auantage,reprefentez  vous  deuant  les, 
yeux  vos  miferes  paflees,  les  labeurs  infinis,  les 
périls  ,6e  la  clemençe  de  Henry  iiil  duquel 

Von  peut  dire, 

QmrU  H enrlco  parent 
jSlerno  efi  nifi  ipje , 


Et  que  L O VIS  fon  Fils  n?a  fait  nuldeipîaifir 
à aucun  de  vous  autres,  6e  lequel  pour  noftre 
bon  heur  aproche  de  faage  qu’il  pourra  faire 
du  bien  a tout  le  monde,  6e  fe  faire  craindre,^ 
punir  les  feditieux:  Cefaiftht  vous  quitterez 
bien  Êoftlesarme&quevousauezàlamamqui 
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nevoi^sfont  que  desbaucher  de  voitretrauail 
&aduortrez  les  defleings  qu'on pourroic for- 
mer fur  yoftre  facilité  & inconftâce  accouflu, 
iiiee^  il  c’eft  offert  des  occafios  d*alterer  la  paix 
depui&Ia  déplorable  mort  de  ce  grand  Prince 
Henry  IV,  que  I3ieu  abfolue  * fî  ia  Royne 
Regentene  fifuft  courageufemenc  6c  fàgcmeç 
Oppoiee3  iufquesa  prefent nous  en  semés  en 
pofieffion  par  Ion  foingôc  vigilence,  ne  foiez 

pas  de  voftre  part  fl  inconfiderez  d^en  perdrela 

iauifîançej  & tous  enfemblerenôçansa  routes 
mauuaifès  pratiques  rendes  nous  capables  du 

repos  ou  nous  fames5acquis par  tant  de  fang^ 

Premièrement  par  nos  bonnes  prières  en u ers 
IJ*eu  5 affin  qu  il  conferuele  Roy^  duquel  par 
moyes  humains  depped le fàku  de  nous  tous,, 
par  correction  de nçxftre  vie,  6c puis  apres  par 
vne  oheiflance  6c  fidelité  exemplaire  en  u ers, 
leuisMaiefcésjaffin  que  ce  florifTant  Royaume 
nok defehire  ou  diffipe de n offre  tepsr  6c  que 
nous nefoyospaintaccufez par  noftre  po  fie- 
nte* d auoir  efte  miniftres ou  adheransa  de  fi 
picoiableseffetsqui  peuuetarriuer  dVnrenou^ 
tellement  detrouble^u  trop  negligenscôme 
nous  pourrions  reprocher  à nos  peres  de  n'en 
auoir  pas  fçeu  arracher  les  racinesdes  le  com- 
inencemtt,  Came  vous  voyez  il  ny  eut  ia  mais 
regece  plus  exemp  te  de  guerre  6c  moins  gar- 
^m’sde çbemins.pour empefçker  le 


commerce  $c  d’aller  & venir fcuremènfc  que 
ceftecy,aydonstreftous  de  cœur  6c  d’entierè 
affe&ionà  fa  Maiefté  regente,  de  continuer 
de  bien  en  mieux  5 elle  vous  efent  la  lettre  fui- 
uante à laquelle  vous  vo  us  arrefterez  fans cer» 
cher  autre  party» 


Aux  Officiers  de  là  Couronne, 

VOvs  Nosse  ignevrs  les  Officiers  , 
de  la  Couronne  & de  la  iuftiee  5 qui  eftes 
Pœil,la  bouche  6c  la  main  de  noftre  Prince , ôc 
lepiuotdePEftat^  donnez  de  bons  Confeilsà 
faMajeftéfur  toutes  les  occurreces  quifepre* 
fenteront^gardez  bien  de  deffaillirà  vous  meF 
mes  y faites  exactement  obferuer  les  Loix  6c 
Ordonnances  de  cette  Monarchie,  6c  chaftiez 
parles  mefmes  Loix  tous  ceux  qui  y contre- 
uiendront  , fans  exception  n’y  acception* 
car  ordinairement  la  punition  de  quelques 
peruers  ôcmefchans,  aiFeurent  les  gens  de 
bien*6c  vrais  Françoi$,6c  donnent  terreur  àux 
autres» 
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